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Co.\TRIBUT}0\ À LA?IATOMlE DES TrIOCÈpUALES
,

pvK M. K.-T. Hamy.

En créaiil, le mot rr/f^fe/v/irir/e''', transforma plus t;ir<[ en Triocépkufi' -,

Etienne Geoffroy-Saint HilaiiT se proposait de défmir un genre de mons-

truosité céplialiquc , caracte'rise' plus particulièrement rrpar la privation de

Irois des organes des sens; des organes du goût, de la vue et de l'odorat î^.

Ce terme répond mal à sou objet; il est d'ailleurs incorrect et obscur dans

son extrême concision; mais comme l'usag'e en est ancien déjà e( C()nsacr('

[)ar des œuvres importantes, comme j'aurais d'ailleurs quekpie peine à le

remplacer par un autre qui rentrât dans une nomenclature désormais clas-

sique, je l'emploierai comme on l'a fait jusqu'à présent; mais en observant,

au préalable, que deux des trois appareils céphaliques que les Geoffroy sup-

posaient manquer à In fois dans ce genre de monstres sont cependuit repré-

sentés par des vestiges bien apparents que décèle une minutieuse autopsie.

Les yeux t'ont com|)lètemcnt défaut, il est vrai, et Isidore Geffroy a bien

saisi la valeur de cette disparition, dont il tire un caractère pré[)oadéranl

pour sa classification '^'. Mais il reste quelque chose des fosses nasales et de

la bouche, ainsi qu'on va le constater dans un instant.

'/ *\^'^

Fiff. 1.

Chat triocéplialc, à lennr.

(Gr;iiiilc>nv iKitnrelle.
i

Les (leiiv os tvmpatiaux soikIi's

(lac. eut. et post.).

(Gmiiileiii' naturelle.)

Le Triocéphale, que j'ai attentivement dissétjué, était un jeune Chat, mâle,

à terme. La mère avait mis bas pendant la nuit et l'on avait trouvé mori

le petit monstre au milieu d'une portée de jeunes bien conformes et bien

portants.

La tête, fort réduite (fig. i), ne dépassait guère 3 centimètres au delà du

'' GEOFFiiOV-SAi\T HiLAiRE. Philosoph. Atialcm. . t. II, p. Q-y.

'' IsiD. GEOFFiiov-SAiM HiLAiRE. IJlsI. gén. et pavluul. (les unoinalifs de l'orgn-

nuation chez l'Iunniuc cl les animanj-, l'aris i836, in-8", t. Il, p. ^480, n. 1.

'" 1(1. iind., I. II. p. 'lia j.
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sternum ; on n'y voyait aucune apparence de lace , mais . à 6 ou 7 millimètres

(lu sommet du crâne, une pelile fente ovale en travers simulait une espèce

de bouche, bordée en bas ])ar une lèvre convexe, reliant deux petits bour-

relets godi'onne's (jui moilaient verticalement et s'étalaient en une paire

d'orcilies de 1 5 millimèties de hauleur.

L'orifice, cfui simidait une bouche, élait imperforé, el , en l'examinant

de plus pi es, je reconnus c|U3 ce n'était qu'un pli superficiel transversale-

ment étendu eitre deux très petites cavités arrondies, correspondant aux

trous auditifs des deux oreilles rpii s > dre-snieat tout à côté. Je ne tardai

pas à mettre à nu deux cercles tympanaux fusionnés (fio. -j) représentant le

squelette de Tappareil auditif'. L'ossicule ainsi formé apparaissait sous l'as-

pcil d'un petit fer à cheval, large de i cenlimèlre, haut de 9 millimètres.

On aurait ])u le prendre tout d"abord pour une mandibule avortée'^'; mais

l'absence complète de tout organe dentaire vient bien vite détriimper Tob-

servateui-; la nature et la forjjie du petit os a|>poinli vers ses exlréniilés et

un peu r nllé vers le centre, les détails de sa face posiérieure taillée en

biseau vers son bord interne, relevée vers son axe en une sorte de crochet

épaissi, démontrent qu'il s'agit bien de deux cercles tympanaux symétri-

quement accostés dans leur moitié interne et très solidement soudés l'un

à 1 autre.

Une incision verticale, prati({uée droit au-dessous de cedoulde Ijiiqjanal,

tombe dans une poche dont l'extrémité supérieure, dilatée en form:^ de

poire, n'est séparée que par une mince cloison'^' du pli inlerauriculaire

décrit ci-dessus. Tout en haut de celte cavité se dessine une crête mousse

qui sépare deux petites dépressions de 2 millimètres de ])rofondeur ; c'est le

rudiment des fosses nasales, demeiu'ées avec leur scpliim dans l'état où on

les rencontre au début de révolution des cavités de la face.

En avant de la poche, et toujouis en haut, apparaît une petite masse de

8 millimètres de haut, de forme molle et indécise, que l'examen microsco-

pique montre n'être autre chose que la langue, avec les papilles très déve-

loppées comme elles sont chez les Chats, et les intrications de fibres mus-

culaires proj)res à cet organe. Immédiatement au-dessous de la base de cette

langue rudimentaire se voit un hyoïde un peu alrophir", puis le larynx bien

conformé suivi de la trachée-artère. L'œsophage débouche en arrière à

"' Dans le (ilial iiouvenu-né, (la caisse) paraît ne consi'itpr que dans lo cercle, du

tympan ou os Ijmimnal. (Gkoifroy-Saim iiiLvinii, Méin. du Mus., t. Vil , p. iG'4.)

'-' E.-L. Schultarlh s'y est trompé dans l'étude sur trois sujets monstrueux ana-

lo[jucs à celui-ci cpii forme la première partie de sa thèse. [De maxiUœ hifeiioris

monstroan pnrvilatp rt f/r/'fcf». Commeiiitlio analomo-paliiolopii a, auclore l'>n.-LiiJ.

Schuliarlli. Fraiicofiirilii, a. V. l'^if), m-k", p. 8, lit, 17, lab. Il, fifij ll-Vi.)

''' On connail iiii ci ilalii nonilire de cas dans lesquels la tissure fait commu-

niquer la cavité avec l'extérieur el permet au sujet de respirer quelque j)eu après

la naissance, ce que n'a pas pu faire le sujet dont il est question.
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sa [)l;ice ; If s ganglions cervicaux . le piieumo-gastrique n offrent rien de

particulier. Le cœur est volumineux , les poumons se trouvent naturellement

adaissds-, les veines jugulaiiTs eiigorgoer. sont très apparences, et deux gros

renflements glanduleux , tout injectés de sang, se inontrenl un peu au-

dessus et en dehors de la base des oreilles.

Je ne pousserai pas plus loin cette analyse: j'insisterai seulement, en

terminant, sur Yiiitciisilé croissanle des phénomènes t'ralologiques qui se ma-

nil'estent dans les appareils seiisoriaux de bas en liriul , ou. si Ton préfère.

d'arrière en arant. L'organe auditif est représenté p;ir deux oreilles externes

complètes et deux os tyuipanaux soudés vers leur milieu. A l'appareil gu-

tatif correspond une petite langue où l'on voit encore des nmscles et des

|)apilles. Mais l'appareil olfactif n'est plus ({u'im vestige; quant à l'appareil

visuel, il a complètement disparu.

i\orE PIlÉLIMlNAUiE SUR L ESUOTHELIUMDES VEISES ISTESTIJ^ MES

CHEZ LES SÉLACIENS
,

PAR M. H. Neuville.

Eu poursuivant mes recherches sur lanatomie des Sélaciens, j'ai constaté,

chez une Raie, une disposition fort intéressante de Fendotlielium des veines

intestinales. Cctendothelium, formé de cellules à contours irréguliers, pré-

sente des sortes de stomates ra|)pelant ceux que l'on décrit dans l'épiploon

du Lapin adulte ou dans le feuillet pariétal du péricarde chez le liât. En

d'autres tenues, cette disposition l'appelle celle des membranes séreuses

fenétrées.

C'est dans la veine inlra-intestinale elle-même que je l'ai constatée le

plus nettement; elle se retrouve dans les nombreuses ramifications que

cette veine envoie dans toute la valvu!e spirale, et ex'ste peut-être aussi

dans les ramifications des autres veines intestinales. Il est, du reste, fort

ditlieile, au moins en certains points, de déterminer Taboulissant exact des

nombreuses veinules qui serpentent dans l'épaisseur de l'intestin spiral ;

je ne puis donc donner, dès aujourd'hui, des indications rigoureusement

précises sui" la localisation de ces stomates ([ui , dans tous les cas
,

paraissent

fort nets dans le système do la veine intra-instestinale. Je dois rappeler,

commepouvant être en rapport avec cette disposition, ce fait, qu'il ne parait

pas exister de cbylifères distincts chez les Poissons, leurs vaisseaux intes-

tinaux charriant tantôt du chyle, tantôt du sang.

Sans vouloir interpréter ti'0[) hâtivement celte intéressante disposition

(dont je n'ai pas encoi'e suirisamment éludii- la généralité et sur laquelle

G.


